
et do la joie de pltusieurs illiers d'cin-
fants,qui, avarnt vous, ont parcourui la nié-
tncenrrière que vous ait Séminairo de
Québecé N'oubliez point suirtot de lire,
l'inscription gravée sur la pierro, audessus
de la porte principale:

'FIA AG£ 1 NUNC sALTA, NON 11qA, MUSAe DIU.
Oui ! tinabie visitonr, livrez-vous à la

joie la plus folâtre ; sautez et daînsez, tout.
ici vous y-iivitee et edltte maison n'a pus
'été faite-pour auntre Chose!1

A quelques cinquante pieds au sud dle
la muaison, est la cliapelle dédiée à St.
LUis de G,'onzngtte, ce saint patron de la
jeuint!se. C'esîtiumie jolie petite église qui
a sa sacristi*e, ses fenêtres à évantails,

..son clocher; i l'intérieur, ses charmants
autels, ornés (le çhnndolicrs en bronze tir-
genté, ses talarson harmonium, et,
dans les féles. sa partire et -es ornemnents
*d'une-beatité eçt'd'uine richesse qui'on nie
s'attend tait i'ns à trouver là. C'est la
paroisse du Petit-Cap, pendant les vacan-
ee, etuoùy chante la messe et les vêpres
toýts lesq diimnncthtis.

Oit ne saur-uit, croire combien il est
facile de bien -prier dans cotte chapelle,
*où thnt de jeunes âmes sont venues of-
frir à Dieu l'hommage <le leur innocen-
ce out le tepentir de leurs fautes, où tant
d'enfants ont demandé la grâce d'une
vie sainte que 3ésus-Christ couronne
maintenant clans le ciel. Ah! se dit-on,
zans doute, toits ces élus Uissent en. ce
moment leurs prières aux miennes et
obtie..dronit certainement pour moi ce
qu'ils ont obtenu pinur eux-mêmes dans

.ce saint lieu.
Au nord du Château Belle-Vue, et fi-

sant pendant à la ehapelle,est une maison
d'une appurenée modeste, il est vrai, mais
bien chéré afix écoliers' depuis qu'ils en
ont fait le théâtre de leurs plus joyeux
ébats. Une grande salle ile cette riaiso-,
qui était autrefois occupée par le billazd,
a été tuinsforniée pur eux en un salon
aujourd'hui très-bien orné, grâce aux li-
béralités des visiteurs de'Liems ;car Li-
esse est le nom de cette maison. Cest là
que nou s donnomins nos soirées et parfois:
nos -banquets.

Maintelnt vollez-VouIs vouts amuser?
voici uan billard, des quiille.s, tne balan-
"çire etc. A-mez-votus micils vinus pro-

meéi voilà de chanpeg elées, pra-
-tiquées, ;di ce côté-ci, dans Un bois d'é-
*rables etdé hêtrei, et, de cet titre côté,

ua'in bois de ls ins,. 'Elles ont été
faites autrefois W ' nos deVanciers, et, à
présent, une de nos jouieunces est de les

gemttrp ert >oj2 ýtat cbaque innrée.'
Çapenda-Iueuesôhefis, toeités bel-

les ,qut%'lles .soienÇ, .euvent.,.devènir
,monotones; à notre âge surtout, il fitut
des la-vriété.*'

EQ bien ! aimez-vouse la pêècll 1 Boen-
<lez-vous à l'étang de la Petite Fërme.ý
Là vous tionverez en abondance tics
gougeons qui ne demandent pas mieux
que de se faire prendre. Vouts poumvez
mêmue jouit du plaisir de la navigation;
un jùt et des canots sont là, à votre
usag pour remonter la rivière jusqu 'à
une distance do dix ou douze arpents.
.Si la pêche aux gougeons .vous semble
indigne de vous, allez aut PctitdMoulin ;
vous y pren-drez de la truite. Dans ce
cas, xi')oubliez jas d'appurter avec volts
faurine, oeufs, lait, &c.; car la tradition
veut qu'oii fasse des crêpeesit Petit-
Moulin, quandon y va pécher. C'est là
qu'lil y a au des aventures, et qu~'on vouts
en conterai pour peul que vous cin té-
moigniez le désir! Néanmoins, s'il vous
arrive d'apercevoir, à quelque distance doc
la rivière, un vieux pomrmier, bien char-
gé de fruits, prcinez des poinm-s, si volts
les aimez ; mais, croyez-moi, ne faites
aucune question sur cet arbre.

Enfin, vos geéts pour la ~,-eSent-ils
de nature à n'être satistitits que par une
capture qunsi-miraculeuse 1 montez les
falaises, rendez-vous au Lac; c'est un peu
loin, àdeix lieuies; mais ou1,estbien payà
de ses peines. Vous trouverez là des canots
et une cabane construite exprès p>our volts;
vous y passerez la nuit ponr être sur le
lac à l'heure la plus convenable. Si vous
êtes habile, et que le temps vous favorise,
vouas prendrez trente, quarante,. cinquante
douzaines de truites. Est-ce assz

il peut se faire que vous n 'aimiez Mai
la pêche?1 dii moins vous vous plaisez
sans doute à contempler les grands spec-
tacles que la nature offie en certains lielix.
Bien! venez sur le Cap-Tourmente. Lsa
route était autrefoistrès-difflcile; elle l'est
beaucoup -moins aujourd'hui que nous
avons pratiqué un nouveau chemna. Sur
le sommet du cap, se trouve une croix,
haute de vingt quatre pieds, et couverte en
fer blanc. Ce sont les écoliers quiil'ont faiti
faire et planter en 1844, pour en remplacer
une plus modeste qui datait. des grande-s
vacances. Rien n'est beau comme le point
de vue dont on jouit sur le Plateau du cap.
Au nord, des montagnes, vertes d'abord,
puis bleul*es, puis se confondant avec
l'azur duciel. Au sud, cette longue suite
de paroisses depuis Kunouraska, juisqu'ài
Ste. Marguerite et au delà. An pied de
la montagne,. des îles devenues toute.,p
tites, et s'élevant à peine. à.fleut d'eau.
A l'ouest, lorsque le te"mps est beau, les
clochers ý-lecouvertuires de Qué.be,qui
brillent auisoleil, et plus loin encore, »des
campagnes à perte de mue. Quand vouis
aurez.pronwn&-vos tegayds -*tir toutes -ces
belles -chose,- rabaissez-les- sur ce qui
vers entoure;- vses jonîreri alors d'lin

d&Pcctiicle Mioins grand à la vérité, miais
peut-Ôtre aitssi agréable. Vous -votez-
quoi ?--des bluets en telle abondance que
vouts pourrez vouts onl rassaiser sans bougeor.

Une autre merveille à voir, c'est le
.Pélit-Sault. En donner une idée cor-
recte, C'est impossible, surtout pour moi.
Jo nie contunterai de dire qu'il est for-
mné par la rivière Ste. Amne, qui, lar-
go d'à peu prés lun arpent, vient s'en-
g'ouffer toute entière dans un canal
d'environ six pieds, pratiqué dans la
pierre, pour tomber à une prc>fonleutr
d'une centaine de p'ieds sur lin rocher,
retomber ensuite, sur un rocher plus bus, et
ainsi de suite jusqu'à une énorme profon-
deuir. Beaucoup d'étrangers partent doe
Québec pour aller visiter cette ehûte et nie
regrettent pas leuir voyage. la même
rivière préstente, dans l'espace d'tue lieite
à peu p>rès, sept autres chûtes, à la vérité
moins in0à.ressaites, mais néanmoins bien
belles.

.La Petite CidMe offre encore un aur-
tie spectaclo superbe. On y voit
certainement moins d'leau qu'à Nia-
ga.ria ; il n'y lusse que celle d'une
petite rivière, miais elle tombe de trois
out quatre cents pieds de hauteur. Ait
pied se trouvent un gazon et des arbres
de toute beauté. C'est encore un lieu out
la coutume exige que l'on fasse des crêpes.

Je pourrais bien. parler du Pactole, do la
CliaplUs aux liimdelles, du Cabarct, et
de maints autres lieux intéressants, dont
la description allongerait cependant beau-
coup trop cet article.

-Est-ce tout enfin t-Non, pas encore;
il faus, bien qneje dise quelqjues mots dn
nos voyagea sur le :fleuve et de notre char
loupe; car nous avons une chaloupeà t
Joachinm, et, ce qui est mieux encore, une
chaloupe que nous avown faite nons-mêmes.
Durant les vacances de 1849, quelqu'un
tie nous eut la pensée de construire ce
1modeste vaisseau; il s'en disait capable
et demandait notre travail. Nous le crû-
unes% et nous nous !nîsnes à l'oeuvre. Il
distribmaà chacun sa besogne.- La mien-
ne, je puis le dlire sans vnité, fuît d'en-
tretenir le feu sous une marmite qui con-

tenaitdpe l'eau'boiîillanite,pbour plier les
boriages. Après qu'on eût gâté beaucoup

debimis bien dies outils loers de service,
la chaloupe fut enfinr terminée, grce. à
t'habilité réielle Je ntre chef et de quel-
ques Ulis de sesa aides. Elle. avait bonne
mine, surtopt quand c elle fuit peinturée.
l3eintôt les voiles, les payiionL, tout fut
prêt, et nous plaies, les uns.çuaygr.la Tra-
cadc, les autres, la ontem per voguant
Sur l'eau avec Uine gtr&ce et une rapidité
sans pareille.ntecr in

Aprésent, ntecl oupe lesse rtà


